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Chers frères et sœurs, 

 

Ce 4
ème

 Dimanche après Pâques est traditionnellement appelé le « Dimanche du Bon Pasteur » car l’Evangile 

nous présente le Christ sous les traits d’un berger qui connaît chacune ses brebis et leur donne la vie 

éternelle. 

Cette image nous est plus familière depuis quelques mois puisque le logo de cette année jubilaire représente 

justement le Christ portant sur ses épaules sa brebis.  

 

Bénissons Dieu d’avoir ainsi d’une année et un dimanche comme celui-ci pour accueillir ce mystère du 

Christ qui veut prendre soin des brebis que nous sommes afin de nous conduire vers son Père riche en 

miséricorde. 

 

Oui, comme nous le chantions tout à l’heure, « nous sommes son peuple, son troupeau ».  

 

Oui, le Seigneur est bon, Il est « le Bon Pasteur », éternel est son amour, éternelle est sa miséricorde ! 

 

Or vous le savez, comme l’a rappelé le dernier Concile, le Christ, (le) pasteur et (le) gardien de nos âmes, en 

constituant son Église, a pensé que le peuple choisi et acquis au prix de son propre Sang devait (toujours) 

avoir des prêtres jusqu’à la fin du monde, pour que les chrétiens ne soient jamais comme des brebis qui 

n’ont pas de bergers.
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Ainsi, comme l’a rappelé saint Jean Paul II dans une exhortation apostolique :  

Les prêtres sont appelés à prolonger la présence du Christ, unique et souverain Pasteur, en retrouvant son 

style de vie et en se rendant en quelque sorte transparents à lui au milieu du troupeau qui leur est confié.
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Vocation et mission merveilleuse que celle des prêtres, mais ô combien difficile à incarner malgré le 

Sacrement de l’Ordre qui nous est donné pour cela! 

 

Comme l’avait écrit le Père Jean Paul Hyvernat
3
 dans son testament spirituel : le Sacerdoce est une réalité si 

belle qu’on ne peut que la trahir.  

Et pourtant, pour son Eglise, Dieu a voulu et veut, jusqu’à la fin du monde, ce prolongement sur terre par ses 

prêtres de son Etre de Bon Pasteur. 

 

 

Frères et sœurs,  
 

Alors que cela fait un peu plus de 7 mois que je suis votre curé, c’est bien avec le désir d’être le plus possible 

l’image du Christ Bon Pasteur pour vous que j’ai accepté cette mission de notre évêque. 

 

Il est certain qu’en bien des points je ne suis pas en tout transparent au Christ Bon Pasteur et je demande 

pardon à ceux que j’ai pu amener à ne plus voir le Christ prêtre Bon Pasteur dans leur curé. 

J’espère bien sûr – au sens de la vertu d’Espérance – que la grâce aidant, je permettrais davantage au Christ 

Bon Pasteur d’être le berger de toutes vos âmes tout le temps où j’aurais à exercer mon sacerdoce parmi vous 

et pour vous. 

 

                                                        
1 Vatican II, Presbyterorum Ordinis n° 11. 
2 Exhortation apostolique « Pastores dabo vobis » n° 15. 
3 L’abbé Jean-Paul Hyvernat était un jeune prêtre du diocèse de Versailles. Vicaire à la cathédrale Saint-Louis, aumônier scout, il exerçait un rayonnement 
immense sur les jeunes. Pour eux, il était vraiment un Père. Le 28 août 1991, il est en montagne avec certains d’entre  eux, lorsqu’un rocher se détache 
soudainement et vient l’écraser. Il s’éteint au milieu de ces jeunes, pour lesquels il s’était tant donné. 



Je confie cela à vos prières.  
 

Mais je confie aussi à vos prières tous les prêtres de l’Eglise d’aujourd’hui pour que nous soyons tous, de 

plus en plus, des témoins joyeux et rayonnants de ce que nous sommes : des hommes appelés et consacrés 

pour être des présences visibles et agissantes du Christ Tête et Pasteur de son Eglise, c’est-à-dire de son 

troupeau béni et sauvé par Son Sang. 

 

Sachons rendre grâce pour tout ce que le Bon Pasteur fait par ses prêtres à travers le monde et à travers les 

siècles. 

Prions pour que nous ayons non seulement beaucoup de prêtres pour enseigner, gouverner et sanctifier 

l’Eglise, mais pour qu’ils soient de plus en plus des icones resplendissantes du Christ bon Pasteur. 

 

 

Frères et sœurs, 
 

Dans la 1
ère

 lecture, nous avons entendu racontées les tribulations rencontrées par Paul et Barnabé à Antioche 

de Pisidie. 

Parmi ceux à qui ils avaient été envoyés, certains s’enflammèrent de jalousie, contredirent leurs paroles. 

D’autres provoquèrent de l’agitation parmi les femmes adorant pourtant Dieu et parmi les notables de la 

cité. 
 

Voyant cela Paul et Barnabé secouèrent la poussière de leurs pieds et se rendirent à Iconium. 

 

Des comportements semblables à ceux de cette jeune église d’Antioche, nous pouvons hélas les retrouver 

dans les communautés paroissiales. 

D’ailleurs c’est parfois des reproches que les non ou peu pratiquants font pour justifier leur retrait de la vie 

ecclésiale. 

Dans une de ses catéchèses du mercredi sur l’Eglise, le Pape François a abordé cela en disant 
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: 

« Quand nos paroisses deviennent le lieu de divisions, d’antipathies, de jalousies, de médisances, de 

commérages… ce n’est pas bon et ce n’est pas l’Église. C’est humain, mais ce n’est pas chrétien. 

Dieu, au contraire, veut voir grandir notre capacité à nous accueillir, à nous pardonner et à nous aimer, 

pour que nous Lui ressemblions de plus en plus, à Lui qui est amour et communion ». 

 

Devant de telles situations, il est vrai que pour nous prêtres, la tentation peut venir de vouloir secouer la 

poussière de nos sandales, et j’ai connu de telles tentations, y compris depuis que je suis arrivé. 

 

Néanmoins, je considère que c’est une tentation et je veux croire – pour ce qui est de ma mission à Bougival 

- que vue la bonne volonté d’un chacun, l’esprit de famille, de prière et de volonté d’évangélisation qui 

caractérise notre paroisse, nous pouvons et nous pourrons tous être ensemble davantage, et cela dès 

aujourd’hui, des disciples du Christ remplis de joie et d’Esprit Saint. 

 

Pour reprendre la 2
ème

 lecture, ne sommes-nous pas venus ici pour célébrer les noces de l’Agneau afin que 

nos âmes soient sanctifiées par son Sang et qu’ainsi le Christ puisse être plus encore notre Pasteur pour nous 

conduire aux sources de l’eau vive ? 
 

Alors que cette messe nous purifie et nous sanctifie pour que, brebis et pasteur, nous avancions plus 

résolument encore vers les sources de l’eau vive. 

 

Le 02 février dernier, nous consacrions notre paroisse au Cœurs de Jésus et de Marie. Puisse cette 

consécration maintenir et renforcer les liens de foi, d’Espérance et de Charité qui nous unissent et que nous 

voulons voir triompher de toute source de division dans l’unique troupeau que nous formons. 

 

Enfin, chers frères et sœurs, 

Parce que ce Dimanche est aussi et surtout une occasion voulue par l’Eglise pour prier pour les vocations 

sacerdotales, permettez-moi tout d’abord de vous inviter à lire attentivement le message que notre Pape 

adresse à chacun de nous pour cette journée et que vous trouverez dans la feuille de semaine. 

                                                        
4 Audience du 27/08/2014. 



 

Mais permettez-moi également de vous lire un extrait d’un Regina Caeli de notre Pape François commentant 

l’Evangile que nous avons entendu. Il pourra nous aider dans notre prière de ce dimanche pour les 

vocations
5
 : 

 

Jésus utilise l’image du pasteur et de ses brebis : Il les appelle et elles reconnaissent sa voix, elles répondent 

à son appel et elles le suivent. Cette parabole est très belle ! Le mystère de la voix est suggestif : pensons que 

dès le sein de notre mère, nous apprenons à reconnaître sa voix et celle de notre père ; le ton d’une voix nous 

fait percevoir l’amour ou le mépris, l’affection ou la froideur. La voix de Jésus est unique ! Si l’on apprend à 

la distinguer, Il nous guide sur la voie de la vie, une voie qui dépasse même l’abîme de la mort. 
 

(...) Parfois, Jésus nous appelle, nous invite à le suivre, mais il peut arriver que nous ne nous rendions pas 

compte que c’est Lui, précisément comme cela est arrivé au jeune Samuel.  
 

(...) Derrière et avant toute vocation au sacerdoce ou à la vie consacrée, il y a toujours la prière forte et 

intense de quelqu’un : d’une grand-mère, d’un grand-père, d’une mère, d’un père, d’une communauté… 

Voilà pourquoi Jésus a dit : « Priez le maître de la moisson — c’est-à-dire Dieu le Père — d’envoyer des 

ouvriers à sa moisson ! » (Mt 9, 38). Les vocations naissent dans la prière et de la prière ; et elles ne peuvent 

persévérer et porter du fruit que dans la prière.  

 

Et dans son message pour cette année, le Pape ajoute aussi que les vocations ont besoin de communautés 

chrétiennes vivantes, ferventes et joyeuses, qui soient sources de vie fraternelle. 

 

 

Aussi, frères et sœurs,  

 

Prions avec ferveur le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson ! 

Soyons tels que les jeunes de notre paroisse et de vos familles puissent entendre la voix du Seigneur lorsqu’il 

les appelle au sacerdoce ou à la vie consacrée ! 

Qu’au delà de toute tempête qui peut agiter l’un ou l’autre, que la joie pascale l’emporte !  

Que la joie de nos « oui » à nos vocations respectives et complémentaires du sacerdoce et du mariage 

l’emporte !  

 

Que le Christ soit notre Bon Pasteur et, comme nous le demandions dans l’oraison du début de la messe, que 

le troupeau que nous sommes parvienne, malgré sa faiblesse, là où son Pasteur est entré victorieux, là où 

Notre Dame veille sur nous  et nous attend ! 

 

Amen !  

                                                        
5 Regina caeli 21/04/2013 
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Prions pour l’Eglise, son Souverain Pontife, ses évêques et ses prêtres appelés à 

poursuivre l’œuvre du Christ Bon Pasteur dans notre monde d’aujourd’hui.  

Demandons au Seigneur de les soutenir afin que de nombreuses âmes puissent ainsi être 

guidées vers le Ciel. 

Mettons également toute notre ferveur à supplier le Seigneur de susciter parmi nos 

familles et paroisses de nombreuses vocations religieuses et sacerdotales. Supplions le 

Seigneur d’appeler aujourd'hui parmi nous des jeunes qui répondent généreusement à 

son appel. 

 

 

 

Prions pour les gouvernants des pays qui entravent la vie des séminaires ou des 

communautés religieuses. 

Demandons au Seigneur de les aider à comprendre que lorsqu’Il appelle des hommes et 

des femmes au sacerdoce ou à la vie consacrée, c’est aussi au service de la société 

humaine qu’Il les envoie. 

 

 

 

En ce Dimanche de prière pour les vocations, supplions le Seigneur de susciter des 

hommes et des femmes qui - par leur vie consacrée - soient auprès de ceux qui souffrent, 

des signes concrets de Sa tendresse de Bon Pasteur venant au secours de ses brebis. 

 

 

Prions les uns pour les autres et pour notre paroisse. 

Demandons au Seigneur de nous aider à garder l’unité dans la foi, l’Espérance et la 

Charité pour que notre communauté soit toujours plus vivante, fervente, joyeuse, et 

source de vie fraternelle. 

Que le Seigneur puisse ainsi susciter dans notre paroisse de nombreuses vocations 

sacerdotales et religieuses et être un vrai soutien pour ceux et celles qui y ont répondu. 
 

 


